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se distinguer comme ingenieur-geographe par un des travaux les plus
remarquables en ce genre : la carte de FEvöche de Bäle par Buch-
walder ne le cede ä aucun chef-d'oeuvre des ingenieurs modernes. Un
homme qui a un pareil talent doit egalement appartenir ä l'etat-major
de l'armee comme adjudant-general, et former des eieves.

Mais quelques avantages que nous puissions nous promettre de ces

differentes mesures, disons-le franchement, elles ne sont que
secondaires. C'est du centre d'action, d'un chef d'etat-major militaire et
d'une Commission federale forte et permanente, que dependra notre

perfectionnement.
J'aime ä me persuader qu'on accueillera ces lignes tracees ä la häte

avec la möme indulgence que les precedentes. Qu'on se garde surtout
de les attribuer ä un esprit de critique. II n'est jamais agreable de

publier des verites qui pourraient deplaire ä des hommes qu'on estime.

L'amour du bien public seul a donc pu me les inspirer. Mais si le camp
de Biere a laisse beaucoup ä desirer. je ne me fais pas moins un
devoir de proclamer ici mon admiration pour les progres que l'armee
nationale a faits. Honneur soit rendu au talent que la plupart des chefs

et des officiers d'etat-major ont deploye, tant dans ces exercices que
dans les instructions preparatoires. La cavalerie et l'artillerie fönt honneur

aux officiers qui les dirigent; la premiere de ces armes a fait tout
ce qu'on pouvait attendre d'une troupe dont les chevaux ne sont pas
dresses. L'artillerie ne le cede presque en rien aux meilleures que
j'aie vues; il faudra toutefois lui inculquer la maxime que les batteries

ne doivent jamais perdre leur temps ä changer reciproquement
des boulets, lorsqu'elles voient approcher des colonnes ou des lignes
ennemies; c'est sur les troupes et non sur les canons qu'il s'agit de

tirer. „

CAMPAGNE DE 1799, EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE,
D'APRES L'ARCHIDUC CHARLES, LES GENERAUX MASSENA, JOMINI, ETC.

(Suite.)

L'ennemi fit plusieurs decharges de mousqueterie et de canon ä

mitraille; cependant il n'y eut pas un seul bateau submerge, pas un
seul homme noye. L'artillerie francaise repondit aussitöt avec une vi-
vacite qui eioigna l'ennemi de la rive et qui ecrasa tout ce qui aurait
voulu s'opposer au debarquement. Les pelotons d'infanterie que Ga-

zan avait places sur les flancs dans les intervalles de l'artillerie, pro-
tegerent aussi le passage par un feu vif et bien nourri.

Une partie des bateaux repassait dejä ä la rive gauche pour operer
un second transport, lorsqu'on jugea, en entendant battre la charge,

que les troupes francaises s'avancaient. Alors on fit cesser Ie feu de
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la rive gauche, dans la crainte de tirer sur ses propres troupes, et

l'on se borna ä acceierer le passage successif de l'infanterie dans les

bateaux.
Ce fut alors que Dedon fit arriver au trot les pontons dont la töte

de convoi etait restee derriere Dietikon; il fit immediatement com-
mencer la construction du pont quoique ce point füt encore expose au
feu de l'artillerie des Russes qui occupaient toujours la hauteur
dominante, le plateau de Kloster-Fahr. Ce plateau, defendu par 7 pieces
de canon et sur lequel les postes ennemis s'etaient rallies ä leurs

reserves, fut attaque sans retard, et les Francais, dont le nombre gros-
sissait au für et ä mesure que les bateaux passaient lä riviere, ce qui
avait lieu avec une extreme activite, Femporterent apres une vigou-
reuse resistance. A 6 heures du matin ils avaient conquis la hauteur,
blesse et pris le general Markow, ddfait et disperse son corps. A peine
une heure s'etait ecoulee depuis le commencement de l'attaque, et dejä
les Francais etaient maitres du bois de sapins ainsi que du camp russe

qui leur fut abandonne tout tendu, et ils avaient pris position au-delä
du bois.

Cependant le pont se jetait rapidement; les pontonniers, aides par
la Legion helvetique, y travaillaient avec ardeur; ils joignaientä une
extröme ceierite dans la manceuvre, un ordre et une precision qu'ä
peine on eüt cru possible dans Fexercice de parade le mieux con-
certe. Un detachement de sapeurs etait employe en möme temps, sur
la rive droite, ä ouvrir, ä travers le bois, un passage qui füt prati-
quable pour l'artillerie et pour la cavalerie.

A 7 1/2 heures le pont fut entierement termine ainsi que le chemin,

sans que sa construction eüt ralenti le passage dgs troupes en

bateaux, puisqu'ä Finstant oh eile fut achevee, 8000 hommes
d'infanterie etaient dejä sur la rive droite.

Le pont etabli, l'artillerie legere, la cavalerie et le reste de

l'infanterie y defilerent promptement; il n'etait pas encore 9 heures du
matin que toutes les troupes destinees au passage etaient reunies sur
l'autre rive, occupant la position du plateau de Fahr. Ce plateau est
forme par le terrain eieve qui domine le couvent et le point de passage

; il s'etend de Fahr ä Winingen et se lie par une pente douce,
au penchant des montagnes qui bordent la rive droite de la Limmat.
II forme une espece de dos d'äne qui occupe tout l'espace entre la
riviere et la montagne, et dont les glacis s'abaissent egalement des

deux cötes, ensorte que ce dos d'äne fournissait aux Francais une
position assez resserree d'oh ils auraient pu recevoir avec avantage le
choc des troupes qui auraient marche contr'eux, soit de Zürich, soit
de Würenlos.
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Massena ne perdit pas un instant; son intention etait d'empöcher
la jonction de l'aile droite des Russes, aux ordres de Durassow, avec
leur aile gauche postee ä Zürich. En consequence, il envoya le general

Bontems avec sa brigade vers Dellikon et Regensdorf, pour gagner
le versant des montagnes sur la Glatt et s'emparer des Communications

entre Regensperg et Zürich; 2 bataillons de la brigade Quetard

occuperent la chaussee de Würenlos, derriöre le defiie d'Othwyl, et
couvrirent ainsi le flanc gauche de la brigade Bontems. Quelques
detachements resterent ä la garde du pont, et toutes les autres troupes,
ainsi que l'avant-garde commandee par Gazan, suivirent le chef

d'etat-major Oudinot vers Höngg.
Massena, voulant s'assurer par lui-möme de ce qui se passait dans

la plaine du. Sihlfeld, revint ä la reserve de Klein, sur la rive gauche.

Cependant, la division Mortier executait les ordres qu'elle avait

rccus; des les 5 heures du matin, sa droite, sous les ordres du general

Drouet, culbutait les Russes et occupait Wollishoffen; mais as-
saillie bientöt par 6 bataillons aux ordres du general Gortschakow,
secondes par la flottille Williams, eile avait ete repoussee et forcee de

gagner l'Uetti oh les Russes la poursuivirent. En möme temps, la

gauche, aux ordres du general Brunet, s'etait avancee sur le petit
plateau de Wittikon et y avait de möme ete accueillie par des forces

superieures; le sang-froid de Mortier maintenait avec peine les affaires

sur ces deux points oh Korsakow portait imprudemment le gros de

ses forces.
En effet, Gortschakow ne s'etait pas contente seulement de repous-

ser l'attaque de Wollishoffen, mais prenant ä son tour Finitiative, il
avait poursuivi les Francais sur les premiers etages de l'Uetti oh il
avait reussi ä leur prendre quelques batteries; ce succes contribua aux
malheurs de la journee, car les progres de l'ennemi sur la rive droite
et la marche de Klein qui, debouchant d'Altstetten sur la plaine de

Sihlfeld, canonnait la droite du corps russe, en avant de Zürich, for-
cerent Korsakow, ä une heure apres-midi, de rappeler les troupes de

Gortschakow. Vivement poursuivies dans leur retraite, celles-ci eprou-
verent des pertes considerables.

La fausse attaque de Menard et ses demonstrations vers Brugg,
avaient pleinement reussi ä faire prendre le change aux Russes. Des
le point du jour, Menard avait fait faire un feu tres vif de toutes les

batteries de position qui etaient prös de Baden, et sur l'une et l'autre
rive de l'Aar au confluent de la Limmat, afin de demonter les batteries

ennemies qui leur etaient opposees et Celles qui etaient sur le
revers du Siggisberg et qui enfilaient le cours de l'Aar. II faisait en
möme temps mettre en mouvement tous les grands bateaux restes dans
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la riviere et il disposait de loin, sur un seul rang, la seule brigade
qui lui restait. Durassow, completement dupe de ces demonstrations,
ainsi que des preparatifs ostensibles faits les jours precedents ä Brugg,
fut retenu pendant presque toute la journee entre Freudenaw et

Würenlingen; revenu de son erreur, il chercha, sur le soir, ä rejoindre le

corps de bataille par les hauteurs d'Adlikon; mais la brigade Bontems

lui barrant le passage, il fut oblige' de faire un grand detour pour
gagner Zürich, oh il arriva pendant la nuit.

Menard reussit ä jeter un petit detachement de troupes legeres de

l'autre cöte de la Limmat, au moyen de quelques mauvaises barques

qui furent transportees, ä bras et sous le feu ä mitraille des Russes,
des eaux de l'Aar dans celles de la Limmat ä Wogelsang, en traversant

la langue de terre qui existe entre ces deux rivieres, un peu au-
dessus de leur jonction. II parvint ainsi ä se rendre maitre du cours
de la Limmat, au-dessous du village, de maniöre ä pouvoir y faire
remonter un pont volant qui y fut etabli et qui lui servit, Ie lendemain

matin, ä faire passer une partie de ses troupes; le surplus vint
passer l'Aar ä Klingenau, sur des bateaux plats qu'on y fit descendre

pendant la nuit.
Revenons ä l'attaque principale et transportons-nous un instant

dans le camp des Russes.

Au moment de l'attaque, Korsakow etait dans la plus grande
securite. Depuis son arrivee ä Zürich, se livrant aux plaisirs de la table
et du jeu, il n'avait pas visite une seule fois la ligne, n'en connaissait

ni les avantages, ni les inconvenients, et loin de tenir, comme
l'archiduc, son quartier general administratif, ses höpitaux, ses parcs et

ses bagages ä Kloten ou sur tout autre point en arriere, il avait laisse

ä Zürich les choses dans un pöle-möle inextricable. Dans sa folle
presomption, il ne parlait de rien moins que d'envoyer Massena ä Pe-

tersbourg, ä la suite de la premiöre affaire, comme specimen du genre
republicain.

Reveilie par la canonnade il se rendit ä Höngg dös qu'il apprit le

passage de la Limmat. Mais, preoccupe des avantages de sa position
ä Zürich, et trompe par l'attaque sur Wollishoffen, il regardait le

passage de la Limmat comme une simple demonstration; il se con-
tenta donc de porter quelques troupes sur Höngg oh il apprit le de~

sastre de Markow par quelques blesses echappes de Fahr. Les faibles
detachements envoyes sur Hongg se replierent bientöt sur les hauteurs

de Wipschingen qu'ils cherchörent vainement ä defendre.

(A suivre.)
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